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Editorial 

UN ART QUI NAÎT DE LA POÉSIE 

Le besoin de savoir pourquoi le Surréalisme a eu, 
généralement, si peu de répercussions au Canada, 
nous a amenés à poursuivre, pendant plus d'un an, 
une sorte d'enquête qui, chemin faisant, a pris une 
envergure inattendue. 

Les résultats qui vous sont communiqués dans les 
pages qui suivent ne soulèvent qu'un coin du voile, 
mais ce qui a été ébauché avec une rare conscience 
par le coordonnateur du Cahier, le professeur Gilles 
Rioux, répond à plusieurs questions, remet en lumière 
des expériences qui n'avaient pas reçu toute l'atten
tion nécessaire et montre l'ampleur du problème de 
la relation art-poésie. 

A l'époque où le Surréalisme faisait ses premières 
armes, à la fin de la première Grande Guerre, notre 
poésie était-elle assez révolutionnaire pour exercer 
une action directe sur l'Art? Les poètes d'alors 
étaient-ils assez conscients de la tyrannie des formes 
dont il fallait s'affranchir? Déjà Soupault et Breton 
avaient tenté de le faire en luttant contre le Cubisme, 
qui commençait à triompher. Faute d'un bon réseau 
de communication, les premières retombées surréa
listes nous ont atteints avec au moins vingt ans de 
retard. Leur diffusion coïncidait avec l'avènement de 
l'Abstraction lyrique et de l'Automatisme, où se réfu
gièrent la plupart des peintres qui cherchaient, à 
leur façon, à changer la matière de voir et de sentir, 
première étape dans le besoin manifeste de changer 
la vie. 

En marge, une série d'œuvres indépendantes pour
suivait la conquête de forces mystérieuses, de ten
sions, de pulsions, qui sont le flux perpétuel de la vie 
et qu'on appelle, poésie. Ces œuvres ont-elles con
tribué à un renouveau de l'image? Au lecteur d'en 
juger. 

Andrée PARADIS 
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